
ailes PP. Goetz et Gazzoli et 2 frères lais.
Les R R. P P. MangAriuli, et I.=av-

li et 3 frères ai-&udnede &$e.
iMkrie dCe- Ies TtTES-PlýATES.

Rtlt. PP. Hoecken et Do los, et 2 F rè-
res lais.-Résicdence dc St. Igw.cc chez
les Iialù.yds

Ces cinq diocèses sont dans les Et&ts-
Uniis. Le nombre (les sauvnges convertis
est de 6500; des Canadiens 1600; des co-
lons veiuîisdes Etats-Unis 100,000; (le toli-
tes les tribus souvages 20),000 ; des égli-
ses et ch.apelles 12.

Les diocèses deV'aneoliver ,de la Pxin-
cessa Charlotte et de la N.Cadêdonic sont
dans le territoire britannique.

Mgr. Modeste Derncs, Eva9ue dle
Vancouver et administrateur (les deux au-
tres dsiocècs, est lin des deux premiers pré-
tres qui aient visité i'Orégoil. Il y a qua-
t re chapelles, anl lac Stuart, anl fort Aies-
andrie,aux Rapides et à Appatoka, toit-
tes dans la N. Calédonie. Ces endroits
sont visités pr les Jésuites qui rési-
dent dans les diocèses de «N N. S S.
.Blanchct .
(AtMaiac Catiolique des E tat r'nis,1819.)

c1L4J3L¶s Louis NtPOL1.0ON.
Le président de la Répuibliqute Fran-

quise cst fils de Louis, ci-devant roi de
Hollande. Il niaquit le 20 avril 1808, à
Paris. il était le favori de son oncle
Napoléon. Quand la fatmille impériale
futt bannie, il se retira avec sa mère'
à Augsbolirg puis en Suisse. Il rentra
en rance à la révolution de 1830 et
fu:t banni de nouveau peu de temps
après. L'année suivant<, il prit Vart à
une insurrection contre le râpe. Après
uin court voyage en Angleterre il revint
en suisse où il passa trois ou1 qhatre
ans à écrire sur la politique et la guer.
le. Ert 1837 oul 38, après l'écliqgfoztréc
de Strasbourg, il ulla résider en Anagle-
terre jusqu'à celle de Boulogne en 1S40.
Em nprisonné dans la forteresse (le Ham,
il réussit adroitement à s'échapper en
I8*6 et demneura cen Angleterre jusqu'au
mois dic septembre dernier, qu'il fut élu
député par le département de la Seine.

[Cathoi'ic ITra4d

1gr. J. 'M. ?Jatrice (le St. Palais
évêque de Vincennes (Êtats-'nis>, doit
être consacré par Mgr. l'Archevêqune
de St. Louis, le 14 février.

Mgr. Jacques Vandevelde a été élu
évêque de Chicago.

Mýgr. Alexanîdre Smith,' évéque de
P8rium et coadijuteur du vicaire apostoli-
que de Glasgow (Ecosse), qui a visité
le Canada l'été dernier, vient de sembar-
quer poar retourner en Europe.' Il a
.$artout été Rccueilli avrec généresité.

L'église de Glasgow en faveur de la-
-quelle il demandait des aumônes, cou-

Sicut environ 50,000 Catholiques, la pîlu-
tpart irlandais.

Premiers.

Régis Lapointe, en vcrsicn latin#.

Josephi Roux, en rersi

Alfred Têtu, en: verswýn latine.

F.&DUCÂvîON DtS M4ONNAIES ANGLA~ISES.
La valeur totalo de l'or, frappé à la

Monnaie d'Angleterre depuis le pre-
unies janvier 1816 jtsqtt'nt 31 décembre
184.7 (trente deux aunées), a été de
£ 90,029,71Î6 15s. 3d. Cettu somme ê-
norme se répartit ainsi:

16,119 doubles souverains,
81,71 1,1.1.9 souverains,

16,572,1117 demi-souverains,
*Le souverain représente une livre

sterling.
La valeur totale de l'argent monnoyé

pendant le miême espace de temps, a
été de £ 13,573,906 19s. 10d. sterling.
-Voici quel a été le nxombre des pièces
fabriquées.

Conuronnes . .....
Demni-couronnes, .
Sehiellings. .. ..

- 2,319,561
- 3%560,OP.8
I 19,508,810

Six pennies. .. ... 76,017,875
Groats [4 pence] .- 16,574,200
Quatre pennieS .. .. ... 88)09
Trois pcnnics . . . . 1,163,308
Deux peî)nnies . . . ' 1,010,018

La valeur du cutivre moanoyé dans
le même intervalle s'élève à £2-12,051.

On a fabriqué :
24,299,520 Pennies,
34,379,520 deymi-pennies -
66,296,832 fiarthings.
12,902,400 dez:i-farilngs.

ABOLITION DES IMNASTÈRES
EN ANLELTErREtU.

Su ilc et fin.
Cependant la mort de Catherine,

l'insurrection des états du Nord, et plu-
sieurs autres événements qui Survinrent
à cette époque, détournèrent pendant
un certan temps Heari de ses e'riminels
projets; niais cet intervalle, loin de di-
minuer sa soif insatiable pour l'or ne
fit que laugmenter et parutzaccélérer la
destruction des grands monastères. On
envoya des commissaires dans les districts
septentrionaux et méridionaux, on isita
tontes les communautés quii s'y trouvaient,
et on employa tant de ruses et d'artifices,
lant de areebercheq et de cruauttés. que,

cliaque semaine, et souvent mômne cbigus
jour de la semaine était marqué rar la
saisie d'un vn do plusieîns monastères.
Pour parvenir à leur but, ils employaient
d'abord les moyens les plus doux de la
persuasion. Mais où manquait Ir. per-
stuasion, on avuit recours à Ia imnil.to et
à la rigueur. Le supéricur et ses troi-
ties étaient assujettis à une sutrveîllziîuco
minutieuse;, on engagcait chacun des
membres de la communauté à accuser
les autres; on se faisait montrer les
comptes, on visitait lcs elinflres rar-
ticulières, on faisait des recherches dan3
la bibliothèque, et si l'on y déLcouvrait
quelque chose en faveur (le la supré-
mnatie du pape, ou de la validité du
premier mariage de Hlenri, cela était
suffisaut pour qu'ils lussent reguïdés
comme emmnu mis du roi ou i-clatciurs dcz
statuts du royaume. On1 this-ait ordiîni-
rement suivre ces recherches d'une ac-
cusation de péculat, d'iiînîîiorali*té cn de
liaute trahison. Ce genre odieux de
conduite jIeta l'épouvante dans les monas-
tères, tellemuent que p~lusieurs directeurs,
lEvrérent d'eux-mêmes leurs poss essions
effrayés a la vule dul sort nialheu-
reux des réfkactaires, qui étaient enifer-
niés dans des prisons, ou ils Il*,rissiicnit
(le faim et (le misère, et dont quelques-uns
môme furent exécutés comme félons
on traitres. Quelques misoiii seule-
ment essayèrent (le s'écli:..ycr jý ce
naufrage universel en se conciliant les
bonnes grâtces dii roi par dcs ofires do
terre on d'argent. Mais l'insattiable lien1-
ri refusait mine portion, lorsque le tor:t
était à a disposition.

En efièt, "cle 15 M1ai 1539, on lré'son-
ta aut parlement uin bill qui inivcstissart
la couronne de toutes les propriétés mecu-
bles, ou immeubles des établissements
monastiques, soit qu*ils eussent été déjà,
on1 qu'ils fussent aetuellSeiit supprimés
ou remis volontairement. " Ce bill pas-
s, et dès le printemps 13-40, toîisglcs

établissements mnonastiquzs dui royaume
fturent, enlevés à leur:> ncicvs p~ossesseuxrs
jar des prises (le possession forcées et
illégales. Cettz Suppression jeta (lants kcs
coffres de Cronmwiell et dc llenni d*ii;wrrms
sommes d'argent, qui selon 13oIe, ar-
dent riormaleur, furent employées en

Craumde partie à soutenir les jctux de dés.
es mascarades et les festins. '< Oui, a-
olita-t-il, ( je voudrais n'avoir Jamais Ott
'occesion d'en parler ), à corrolipre;, à
tirer, et à salarier dles femmes perdues.

Telle a été l'injuste et l'infâme con-
illite, que l'on a tenuie envers Prdre
monastique, qui avait si longçtemip%.illus-
ré l'Angleterre, et où l'on -comptait
ant de personuages recomninmdables par
Ont nai.,«ance,lkus talents et lenr.pié-


